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Photographier, c’est s’approprier l’objet photographié. 

C’est entretenir avec le monde un certain rapport.

Susan Sontag, Sur la photographie.
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L’histoire commence en 2007, lors d’une vente aux enchères sur 

saisie à Chicago (Illinois). Examinant avec attention son lot, un des 

acquéreurs, John Maloof, découvre, parmi les cartons débordant 

de photographies qu’il espère utiliser pour un projet de livre, un 

véritable trésor : des milliers de négatifs, œuvre d’une photographe 

inconnue. John Maloof n’a que vingt-six ans, mais, instinctivement, 

il sent que ces clichés sont singuliers. Il retrouve la trace des autres 

acheteurs ayant participé à la vente et leur rachète des boîtes remplies 

de tirages et de négatifs. Peu à peu, il récupère la majeure partie du 

travail de la photographe.

Les acquéreurs originaux ont rapidement identifié Vivian 

Maier, car son nom apparaît sur les enveloppes des laboratoires 

photographiques contenues dans les cartons. Aucune de leurs nom

-

breuses recherches sur Internet n’a toutefois permis de retrouver sa 

trace. Du moins jusqu’en avril2009, quand est publiée une notice 

nécrologique révélant que la personne à l’origine de l’ensemble de 

ces clichés était une gouvernante installée à Chicago, récemment 

décédée. Elle y est qualiﬁée de « photographe extraordinaire » et de 

« seconde mère pour John, Lane et Matthew ». Intrigué, enthousiaste, 

John Maloof contacte la famille qui a fait paraître cet avis de décès 

aﬁn d’en savoir plus.

Dans le même temps, après avoir investi le gros de ses économies 

dans l’achat des photographies de Vivian, il réﬂéchit à l’utilisation qu’il 

souhaite en faire et à la meilleure manière de les partager. En quête de 

conseils de la part de personnes plus expertes que lui, il prépare un blog 

réunissant les clichés qu’il préfère, pour les poster sur un groupe dédié 

à la photographie dite de rue : « Hardcore Street Photography », hébergé 

par la plateforme Flickr. À l’instant où il clique sur « partager », tout 
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INTRODUCTION

change. Les images de Vivian sont accueillies avec un tel enthousiasme 

qu’elles deviennent virales, et partout dans le monde leurs admirateurs 

se mettent à leur tour à les partager et repartager. Bien que relative

-

ment peu nombreuses, la vingtaine de photographies originellement 

publiées sur Flickr sont empreintes d’un tel caractère, d’une telle sen

-

sibilité, elles couvrent une telle diversité de sujets et de personnes que 

tout le monde y trouve littéralement son compte.

John Maloof ﬁnit par s’associer à un autre acquéreur, Jerey 

Goldstein, pour préparer et archiver leurs portfolios combinés. Parmi 

les plus de 140000clichés qu’ils ont achetés, rares sont ceux qui ont 

été tirés ; la plupart existent seulement sous forme de négatifs et de 

pellicules non développées. L’examen du matériau de Vivian dans son 

ensemble mène à l’incroyable conclusion qu’elle n’a vu que 7000 de 

ses photographies, les seules tirées sur papier. En réalité, 45000 n’ont 

jamais été développées. La grande photographe Mary Ellen Mark, 

jugeant cet état de fait peu habituel, déclare tout haut ce que tout le 

monde pense tout bas : « Quelque chose ne colle pas. Il nous manque 

une pièce du puzzle. »

À mesure que John Maloof et Jerey Goldstein poursuivent l’in

-

ventaire de leur portfolio, de nouvelles preuves du talent de Vivian 

se font jour. Il s’ensuit un tourbillon d’émissions, de conférences, 

de publications et de félicitations nourri par les médias qui inlassa

-

blement évoquent cette perle que l’on vient de découvrir. Journaux, 

magazines, sites Web, chaînes de télévision s’emballent en racon

-

tant son histoire. Le blog Lens du New York Times s’enthousiasme : 


« Chaque nouvelle publication d’un cliché fait sensation. »
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Le Los Angeles Times écrit que le travail de Vivian « se caractérise 


par une nette intelligence formelle, un vif sens de l’humour et une 

profondeur dans la captation des heureux hasards suscités par la cho

-

régraphie de la vie quotidienne ». Associated Press parle d’elle comme 

d’un « génie » et le magazine de la Smithsonian Institution, institut 

de recherches de Washington, de « l’une des histoires les plus remar

-

quables de la photographie américaine ». La très respectée critique 

d’art du New York Times, Roberta Smith, proclame que les premières 


pièces de Vivian « font d’elle une nouvelle candidate au panthéon des 

grands street photographers du 


e

siècle ».

Parvenant à la conclusion que l’histoire du talent caché et de 

son improbable découverte ferait un documentaire passionnant, 

John Maloof entreprend des recherches sur les origines de Vivian. 

Les dizaines d’entretiens qu’il mène avec ses anciens employeurs de 

Chicago montrent qu’il a vu juste : ils ne savent presque rien de cette 

femme qui vivait chez eux et s’occupait de leurs enfants. Si beaucoup 

sont au courant qu’elle prenait des photos, jamais ils n’ont imaginé 

l’étendue de son art. Certains orent un portrait contradictoire de la 

personnalité et du comportement de leur employée. Plus John Maloof 

en apprend, plus Vivian lui paraît mystérieuse.

Le ﬁlm de 2014 qui en résulte, À la recherche de Vivian Maier, 

est nommé aux Oscars et propulse la photographe jusque dans les 

plus hautes sphères de la célébrité. Dans le monde entier, le public 

du documentaire se trouve tout autant fasciné par son incroyable 

histoire que par ses photos. Les réalisateurs mettent la main sur des 

archives généalogiques révélant que Vivian, enfant, a vécu six ans 

dans sa famille en France et qu’elle a habité à Manhattan jusqu’à ses 

trente ans, où pourtant ils ne parviennent pas à retrouver la trace de 

Première exposition  
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Centre culturel  
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(John Maloof)
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quiconque se souvenant d’elle ou de sa famille. Elle a passé le reste de 

sa vie à Chicago, cependant aucun de ses employeurs n’est en mesure 

de dire où elle est née, où elle a grandi, si elle a de la famille ou des 

amis, pour quelle raison elle s’est mise à la photo, pourquoi elle n’en 

a pas fait son métier, pourquoi la majeure partie de son œuvre n’a pas 

été développée, pourquoi, enﬁn, elle ne l’a partagée avec personne. 

Ces questions sont posées dans le documentaire, mais la plupart 

demeurent sans réponse et des millions d’aﬁcionados espèrent, depuis, 


que quelqu’un découvrira les secrets de la gouvernante.

C’est pour cette raison, justement, que j’ai été aspirée par le tour

-

billon Vivian Maier ; mon implication dans cette aaire est tout aussi 

improbable que celle des autres personnes ayant été associées à son 

histoire. J’ai longtemps été cadre en entreprise et, pendant trois décen

-

nies, j’ai réﬂéchi et analysé les désirs, les motivations, les comporte-

ments du grand public aﬁn de mieux les comprendre. Aucun détail 

n’est sans importance à mes yeux, pour moi, les questions sans réponse 

n’existent pas. Ma grande passion consiste à résoudre les mystères du 

quotidien –plus ils sont tordus, plus ils me plaisent. Par un après-midi 

d’hiver2014, enveloppée dans mon plaid, je me suis plongée dans le 

documentaire de John Maloof, que je voulais voir avant la cérémonie 

des Oscars qui s’annonçait. Comme tant d’autres, j’ai été captivée par 

les photographies, et je suis restée perplexe face aux descriptions de la 

personnalité de Vivian, le manque de contexte autour de son compor

-

tement de photographe, ses buts, l’absence d’informations concernant 

sa vie et sa famille. Mais contrairement à beaucoup, qui ont vu là un 

mystère insoluble, j’y ai vu des blancs qu’il fallait remplir et j’ai éprouvé 

le besoin irrépressible de dérouler le ﬁl de cette histoire fascinante.

Dans les semaines qui ont suivi, j’ai contacté John Maloof et Jerey 

Goldstein en leur proposant ma collaboration. Ils m’ont informée du 

besoin urgent de découvrir ce qui était arrivé à son frère, Charles, dont 

la trace avait disparu après les années1940. En tant qu’héritier direct 

de son précieux patrimoine, il était impératif de le retrouver, lui ou ses 

descendants. Quelques mois plus tard, je dénichais dans les caverneuses 

archives de l’église luthérienne de Saint Peter à Manhattan le certi-

ﬁcat de baptême d’un certain Karl Maier. Cette découverte a permis 

de conﬁrmer que le frère de Vivian ne s’était jamais marié et n’avait 

eu aucun enfant légitime –et qu’il était décédé dans le New Jersey en 

1977. Sa mort entérinait ainsi ce que beaucoup soupçonnaient déjà : 

il n’existait aucun héritier direct du patrimoine de Vivian. Le Chicago 


Tribune m’ayant réservé une place en une pour raconter mon enquête, 


j’ai ensuite été contactée par les administrateurs de biens du comté de 

Cook (Illinois) pour échanger des informations. De façon aussi soudaine 

qu’inattendue, je faisais désormais partie du phénomène Vivian Maier.
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Tandis que je poursuivais mes recherches, John Maloof et 

Jerey Goldstein m’ont proposé, chacun de leur côté, d’écrire une 

biographie complète de Vivian Maier, qui fasse autorité, m’accordant 

pour cela l’accès à la totalité des photographies en leur possession. 

Je suis ainsi devenue la seule personne au monde à examiner leurs 

archives combinées, composées de 140000clichés, qui forment la 

pierre angulaire de cette biographie. Ils m’ont fourni gracieusement 

l’expertise technique en me mettant en lien avec des spécialistes de la 

photographie et les administrateurs des biens de Vivian m’ont géné

-

reusement autorisée à utiliser ses images pour illustrer le récit de sa 

vie. À cela se sont ajoutés d’autres matériaux issus de la collection 

John Maloof : enregistrements, ﬁlms, documents et objets person

-

nels. Tout ceci composait ﬁnalement la partie émergée de l’iceberg 

de la famille Maier ; immergée sous la surface se trouvait une histoire 

de bâtardise, de bigamie, de rejet parental, de violence, d’alcool, de 

drogues et de maladie mentale.

Ma première tâche fut de construire un arbre généalogique, 

manière de circonscrire l’univers dans lequel Vivian Maier était née. 

La carte des sépultures que j’ai établie révèle une histoire peu com

-

mune : les dix membres new-yorkais de la famille de Vivian sont tous 

enterrés dans la métropole, mais dans neuf cimetières diérents ! La 

plupart des gens partagent les emplacements au cimetière avec leurs 

proches, même issus de la famille élargie. Les lieux de repos éternel 

de cette famille signalent à l’inverse un clan si divisé dans la vie qu’ils 

ont intentionnellement préféré rester séparés dans la mort.

Mon instinct me disait que le frère de Vivian –qui n’avait laissé 

aucune trace de sa scolarité, de ses emplois ou de ses relations– était 

une des clés qui me permettraient de résoudre le mystère. Je suis 

partie de l’hypothèse qu’il avait été empêché pour cause de maladie 

ou d’incarcération, ce qui expliquerait l’absence de traces. Il s’agis

-

sait d’une idée sans fondement, mais à laquelle j’ai consacré néan-

moins plusieurs mois, parcourant à partir de cette seule intuition les 

dossiers des asiles, des hôpitaux et des prisons. Et après avoir éplu

-

ché des strates et des strates d’archives ocielles, j’ai vu mentionné 

un certain « Karl Maier » dans le registre de l’année1936 de la New 

York State Vocational Institution, une maison de correction située 

dans la petite ville de Coxsackie. Rien n’indiquait formellement qu’il 

s’agissait de la bonne personne –il existait des centaines de Karl, 

Carl et Charles Maier dans la région–, mais, lorsque j’ai découvert 

la date de naissance du détenu, un frisson m’a parcourue. Pour avoir 

un droit d’accès au dossier de Carl, j’ai obtenu la permission écrite 

des membres de sa famille en France, bien que les documents aient 

été par la suite mis à disposition du public. L’archiviste de l’État de 
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New York m’a informée que les dossiers se trouvaient dans un entre-

pôt situé à proximité et pouvaient être rapidement récupérés, je suis 

donc partie sans tarder pour Albany.

Un volontaire des archives m’a accueillie avec un sourire entendu 

et m’a conﬁé un classeur d’une dizaine de centimètres d’épaisseur. 

Regorgeant de lettres et de rapports, il contenait toute l’histoire de la 

famille, racontée de six points de vue diérents –celui de Carl, de ses 

deux grands-mères, de ses deux parents, et de la maison de correction. 

Parmi tous ces documents se trouvaient les ﬁches d’identité judiciaire 

de Carl, les seules photos sur lesquelles apparaît le frère de Vivian.

À l’époque, j’étais également sur la piste du dossier militaire de 

Carl, ayant identiﬁé des registres en ligne liés à son enrôlement et à 

son décès après le service. On m’a informée que les archives avaient 

été perdues lors d’un incendie en 1973 au National Personnel Records 

Center à Saint-Louis (Missouri). J’ai très vite compris que c’était 

impossible –la mort de Carl avait été ajoutée à son registre de service 
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public en 1977, après l’incendie. Il m’a fallu batailler pour obtenir de 


nouvelles informations, mais un épais classeur Karl Maier a ﬁnale

-

ment refait surface, qui contenait des informations essentielles non 

seulement en lien avec son service militaire, mais aussi avec le reste de 

sa vie. Lorsque, la même semaine, j’ai reçu les copies des dossiers de 

son passage à l’armée et en maison de correction, j’ai eu l’impression 

d’avoir gagné à la loterie généalogique Vivian Maier.

Mais ce n’était que le début. Aﬁn de préparer une véritable bio

-

graphie, je jugeais nécessaire de retrouver et d’interroger des individus 

ayant connu Vivian à chaque étape de sa vie. Le fait que les photogra

-

phies soient si peu annotées rendait ma tâche impossible ou presque 

et, des années durant, j’ai minutieusement recoupé des indices 

tirés des clichés avec d’autres informations pour tenter d’identiﬁer 

leurs sujets. Vous trouverez certaines des histoires liées à ces quêtes 

essentielles dans l’annexeC, notamment toutes les démarches com

-

pliquées, jusqu’au ridicule parfois, que j’ai entreprises pour remonter 

la trace des diérents protagonistes.

Je suis parvenue ﬁnalement à interroger trente personnes ayant 

connu Vivian enfant ou jeune adulte ou ayant passé du temps avec les 

membres de sa famille proche. Mon plus gros déﬁ a consisté à iden

-

tiﬁer et localiser ces personnes, ce fut aussi le plus gratiﬁant qui soit. 

Non seulement cela m’a permis de rassembler de nouveaux détails 

signiﬁcatifs, mais j’ai eu le plaisir inégalé de pouvoir partager les 

photos prises par Vivian il y a si longtemps avec leurs modèles éton

-

nés. Après six années passées à examiner d’innombrables documents 

généalogiques, à étudier la collection d’images dans sa globalité, 

 

à mener personnellement des interviews à New York, en Californie, 

à Chicago, à visiter les Alpes françaises et à éplucher le matériau que 

John Maloof a réuni pour son ﬁlm, enﬁn, un portrait complet de 

Vivian Maier émergeait.

Les premiers livres d’art ayant présenté ses photographies oraient 

des renseignements limités, mais, en classant les clichés par ordre chro

-

nologique, j’ai réussi à en resituer et à en dater beaucoup, ce qui m’a 

permis de préparer une chronologie des lieux de vie, de travail, de 

voyages de Vivian. Le résultat s’apparente à un journal quotidien de 

sa vie, de ses intérêts, de sa vision du monde –une ressource incompa

-

rable pour construire une biographie et pour comprendre les actions 

et les motivations de son sujet. La chronologie documente simultané

-

ment le développement artistique de Vivian, notamment l’évolution de 

ses autoportraits, si révélatrice. Surtout, la juxtaposition des images et 

des autres formes d’information –objets, enregistrements, interviews– 

permet pour la toute première fois de replacer les photographies de 

Vivian dans le contexte de sa vie.
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La découverte de ses clichés s’est accompagnée d’un enjeu ﬁnan-

cier et juridique évident. Conjectures et accusations sont vite venues 

ternir ce qui, au départ, était une pure célébration. Le débat qui s’est 

installé dans les médias se résumait en ces termes : les deux hommes 

ayant acquis la totalité du matériau photographique avaient-ils le droit, 

la légitimité, l’expérience pour gérer ces archives ? Et Vivian aurait-

elle souhaité partager son travail avec le public ? D’innombrables 

historiens, journalistes, critiques, ont abondamment diamé John 

Maloof et Jerey Goldstein dans la presse, les accusant d’exploiter 

Vivian à des ﬁns ﬁnancières. Ces controverses sont examinées dans 

l’annexeA, qui montre que la quasi-totalité des calomnies étaient 

mensongères ou infondées. Il y a en réalité comme un écho réjouissant 

au fait que deux amateurs qui fréquentent les ventes de garde-meuble 

aient acheté et inventorié l’archive de Vivian.

Avec intelligence, créativité, passion, Vivian a développé un 

énorme travail photographique, extrêmement touchant, qui reﬂète 

l’universalité de la condition humaine. Aujourd’hui, on continue de 

présenter à son sujet des expositions et des conférences partout dans 

le monde et les musées ont commencé à acquérir ses œuvres. Son 

nom a été associé à celui de grands maîtres de la street photography 

–Berenice Abbott, Lisette Model et Robert Frank–, mais les experts 

n’ont pas encore tranché et reste à savoir où ils placeront Vivian Maier 

parmi les canons de l’histoire de la photographie.

La probabilité de voir un jour surgir l’ensemble du travail excep

-

tionnel de Vivian était inﬁnitésimale, étant donné l’invraisemblable 

chaîne d’événements qui a mené à son sauvetage, puis à sa dissémi

-

nation. Il susait qu’une seule de ces étapes ne se produise pas pour 

que les photographies disparaissent à jamais, toutes certainement 

destinées à la décharge. Il a fallu d’abord que cette photographe ait 

un talent singulier et qu’elle sauvegarde la totalité de sa production. 

Qu’à cause de contraintes ﬁnancières ou autres, elle cesse de payer 

les garde-meubles où étaient stockées ses archives. Qu’un commis

-

saire-priseur achète ces box non triés en imaginant qu’ils renfermaient 

des objets susceptibles d’avoir de la valeur. Il a fallu que John Maloof 

soit libre, qu’il ne soit ni étudiant, ni employé, qu’il se prépare à écrire 

un livre, pour lequel il avait besoin de photos de la même époque 

où travaillait Vivian. Qu’il parcoure les quelques mètres qui le sépa

-

raient de la maison de ventes toute proche de chez lui pile au moment 

où se négociaient les négatifs, qu’il participe aux enchères. Il a fallu 

que les autres acquéreurs gardent leur trouvaille, qu’ils acceptent de 

la céder à John Maloof et Jerey Goldstein lorsque ceux-ci les ont 

contactés. Que ces deux hommes, des entrepreneurs audacieux, aient 

la volonté et la capacité d’investir et d’organiser cette archive d’une 









 


photographe inconnue. Il a fallu qu’ils aient assez de savoir-faire pour 

s’associer à des professionnels et pour adopter les méthodologies qui 

conviennent aﬁn d’organiser, développer, exposer et promouvoir le 

travail de Vivian. Et, plus important peut-être, il a fallu qu’ils aient le 

réﬂexe de partager ces images en ligne.

Ce récit se concentre sur Vivian Maier et couvre la totalité de sa 

vie. J’utilise principalement son prénom, car c’est ainsi que la plupart 

des gens la connaissent et parlent d’elle. Ma priorité a été l’exactitude 

et l’objectivité, vers lesquelles j’ai pu tendre grâce à mes toutes pre

-

mières recherches, aux interviews que j’ai menées et retranscrites, aux 

opinions d’experts et aux preuves photographiques. Selon moi, il est 

légitime de révéler l’histoire personnelle de Vivian, ne serait-ce que 

pour démentir les perceptions négatives la concernant et aussi parce 

qu’il est important de la partager tant elle est remarquable. La maladie 

mentale et le rôle qu’elle a joué dans son histoire familiale constituent 

à l’évidence un chapitre crucial de sa vie, un élément jusqu’à présent 

largement ignoré ou écarté, jugé sans intérêt, comme si le reconnaître 

stigmatiserait ou entacherait son talent. Il est unique, mais c’est par 

le prisme de ses expériences d’enfance ou sa structure psychologique 

que nous pouvons comprendre ses motivations, ses actions, en lien 

avec son œuvre.

D’emblée, nombreux sont ceux qui ont projeté leurs valeurs et 

leurs attentes sur Vivian. Le plus grand mythe qui lui ait été asso

-

cié est qu’elle se sentait marginalisée, malheureuse, frustrée –que sa 

vie n’était que tristesse. En réalité, ce fut l’inverse ; Vivian était une 

survivante, elle avait la force d’âme et les capacités pour fuir les dys

-

fonctionnements familiaux et ainsi améliorer son sort. Faisant preuve 

d’une grande résilience, elle a surmonté tous les obstacles qui se trou

-

vaient sur son chemin. Jusque tard dans sa vie, elle s’est montrée 

optimiste, pragmatique, engagée et bien informée, vivant toujours 

comme bon lui semblait. Parce qu’elle faisait preuve d’une supériorité 

créative et intellectuelle, d’une attitude progressiste, d’indépendance 

d’esprit, Vivian a connu une existence d’une richesse peu commune 

–extraordinaire même–, inextricablement liée à sa photographie.

Vivian Maier a vécu la vie qu’elle souhaitait vivre. J’ai écrit cette 

biographie dans l’espoir que les lecteurs et lectrices trouvent son 

histoire et son œuvre pertinentes, édiﬁantes même. Lorsque vous 

refermerez ce livre, certaines questions essentielles auront trouvé 

des réponses, dont celle que tout le monde se pose : « Qui était Vivian 

Maier et pourquoi n’a-t-elle jamais partagé ses photographies ? » 

Mystère résolu.
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À la lumière de son improbable conclusion, l’histoire de Vivian 

Maier commence de façon plutôt conventionnelle : c’est celle de 

deux familles européennes qui abandonnent tout derrière elles 

au début du 

e

siècle, en quête d’une vie meilleure à New York. 

Le rêve américain se révèle bien plus périlleux que ne l’imaginent 

la plupart des immigrants, et les pressions subies sur cette voie 

laissent de nombreuses familles brisées dans son sillage, y compris 

celle de Vivian.

Les ancêtres de son père, les von Maier, de culture germanique, 

sont originaires de la petite ville de Modor, aujourd’hui Modra, située 

dans ce qui est de nos jours la Slovaquie. Ils sont issus d’une loin

-

taine lignée noble, comme en témoigne la particule allemande « von ». 

William, le grand-père de Vivian, un des dix enfants d’une famille 

luthérienne, possédait une boucherie. Son épouse, Maria Hauser, 

était originaire de la ville voisine de Sopron. Leur maison, un ancien 

lieu de prière évangélique, était la plus belle et la plus cossue de la 

ville. La famille qui l’a achetée aux Maier il y a plus d’un siècle l’oc

-

cupe toujours aujourd’hui.

En 1905, William et Maria émigrent à New York avec leur ﬁlle 

Alma, âgée de dix-huit ans, et leur ﬁls Charles, treize ans. Leur niveau 

de vie se dégrade : désormais, ils habitent un appartement de location 

typique de Manhattan, dans l’Upper East Side, quartier où s’entassent 

les nouveaux arrivants dans des logements exigus. Charles, le père de 

Vivian, a la chance de pouvoir suivre deux années de formation, à l’is

-

sue desquelles il obtient un diplôme d’ingénieur. La famille apparaît 

alors travailleuse et sans le moindre problème, bien que n’étant plus 

propriétaires de leur aaire. Ils sont membres de l’église luthérienne 

Saint Peter, dont les oces se célèbrent en allemand.

Les origines familiales

Je suis la femme mystère.

Vivian, à propos d’elle-même

Beauregard,  

Saint-Julien, 1950 

(Vivian Maier)
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Alma quitte la famille rapidement pour épouser un immigrant 

juif russe de Chicago en 1911. Elle divorce en 1915 et revient à New 

York, où elle se remarie avec un autre Juif russe, Joseph Corsan, pros

-

père fabricant de vêtements. Ils n’auront pas d’enfants, mais vivront 

heureux ensemble jusqu’à la ﬁn de leurs jours, apportant leur soutien 

aux parents Maier dans leur grand âge. Si le désir de s’enrichir était 

la motivation principale de l’immigration, Alma aura été la seule à 

concrétiser ses rêves : à la tête d’un épais portefeuille d’actions, elle 

vivra par la suite sur la très chic Park Avenue en compagnie de Joseph.

Vivian, enfant, a peu de contacts avec les Maier, mais sa famille 

française, du côté de sa mère, les Pellegrin et les Jaussaud, aura à l’inverse 

une très grande inﬂuence. À l’origine constitué de paysans et de bergers, 

le clan Jaussaud s’installe dans les Hautes-Alpes au cours du 

e

siècle. 

Les villages de la région, que l’on appelle la vallée du Champsaur, sont 

très éloignés des principales voies de communication et se composent 

d’une mosaïque de fermes traditionnelles entourées de pics alpins en 

dents de scie. Leurs habitants sont ﬁers de leurs traditions et dotés d’une 

forte identité culturelle. Robert Faure, journaliste originaire de cette 

région, décrit le Champsaurin en ces termes : « une personne qui est, 

par-dessus tout, éprise de liberté, qui veut être son propre maître et 

a du mal à accepter les contraintes ». Aujourd’hui, les rues pavées du 

bourg principal, Saint-Bonnet-en-Champsaur, sont encore bordées 

Les actuels propriétaires  

de la maison von Maier, 

Modra, Slovaquie, 2015 

(Michal Babincak)
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de ces maisons de pierre parfaitement entrete-

nues, aux volets pastel et aux rideaux de dentelle 

à motifs. Imaginez-vous ce petit village à l’époque 

de Vivian Maier, tout en détails pittoresques : cor

-

beille de paille tressée contenant les œufs du petit 

déjeuner, solides brocs versant une crème épaisse, 

villageois souriants, béret sur l’oreille. Il n’y a pas 

d’opulence, mais de l’authenticité ; la laine est 

ﬁlée à la main, les chaussures fabriquées à partir 

de cuir véritable, la nourriture vient du potager. 

Cette vallée ravit le cœur de Vivian.

Au seuil du 

e

siècle, beaucoup d’habi-

tants du Champsaur vivent dans la pauvreté. 

Les hivers, longs et rudes, limitent les cultures 

et, dans les familles, les bouches à nourrir sont 

nombreuses : elles accueillent une naissance 

tous les deux ans en moyenne et les foyers sont 

multigénérationnels. La société de la vallée est 

patriarcale, les enfants de sexe masculin privilé

-

giés parce qu’ils sont utiles aux champs. La vie 

quotidienne est régie par un respect strict des 

pratiques catholiques et les femmes s’habillent 

avec modestie de blouses blanches à manches 

longues et de jupes noires qui frôlent le sol. Bien 

que les Jaussaud soient propriétaires de terres 

un peu partout dans la région, pour eux comme 

pour tous les autres, la vie est dicile.

En 1896, l’arrière-grand-père de Vivian, 

Germain  Jaussaud,  achète  Beauregard,  un 

imposant domaine situé sur la commune de 

Saint-Julien-en-Champsaur, construit par un 

noble trois siècles plus tôt. Germain et sa femme, 

Émilie Pellegrin, de vingt-quatre ans sa cadette, ont trois enfants : 

Maria Florentine, Eugénie, la grand-mère de Vivian, et Joseph. Rien 

n’est plus important à l’époque que de se marier et de faire des enfants, 

pourtant, fait très inhabituel, frère et sœurs ne compteront à eux trois 

qu’un seul descendant, préﬁgurant l’absence d’héritiers de Vivian. 

Eugénie et ses parents s’installent dans leur nouvelle propriété avant 

le reste de la famille aﬁn de préparer l’exploitation et embauchent un 

garçon de ferme, Nicolas Baille, pour les aider. Jusque-là, Eugénie a 

vécu une vie chaste et bucolique, mais mettre en présence deux ado

-

lescents sur une même propriété isolée comporte, inéluctablement, 

une part de risque. Très vite, Eugénie tombe enceinte. L’événement 

La grand-mère Eugénie Jaussaud,  

1932 (USCIS)

Le grand-père Nicolas Baille,  

France,1951

(Vivian Maier)
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est considéré comme une catastrophe familiale, encore aggravée par 

le refus du jeune homme d’épouser Eugénie ou de reconnaître sa 

paternité. Cette décision, prise dans la panique par un garçon de dix-

sept ans, il y a plus d’un siècle, est pour ainsi dire le point de départ de 

trois générations de dysfonctionnement familial, et ore ainsi une clé 

pour déchirer le secret qui entoure Vivian Maier.

Le 11mai 1897 naît Marie Jaussaud, la mère de Vivian. Enfant 

illégitime, elle n’a à l’époque ni droits ni statut ; cette petite ﬁlle est 

ainsi accueillie dans un monde où elle n’a pas d’existence ocielle. 

Dans cette communauté profondément religieuse, la famille entière 

est marquée des stigmates de l’enfant « bâtard ». Germain décède deux 

années plus tard, laissant à sa femme, son ﬁls et ses ﬁlles, la gestion 

de ce domaine de quatorze hectares. Garder la propriété des terres 

est une priorité, mais ses héritiers se séparent de temps à autre de 

quelques lopins aﬁn de pouvoir vivre.

Au quatrième anniversaire de Marie, Eugénie, ostracisée, fait 

le choix d’abandonner temporairement sa fille pour l’Amérique 

dans l’espoir de commencer une nouvelle vie. Ce départ, sans doute 

prévu en concertation avec sa famille, n’est pas nécessairement un 

acte d’égoïsme. Aux États-Unis, elle pourra gagner de l’argent 

pour Marie, tout en soulageant sa famille de l’objet de leur honte. 

 

À l’époque, de nombreux habitants des Hautes-Alpes ont déjà émigré 

pour la Californie ou d’autres parties de l’Ouest américain aﬁn de pro

-

ﬁter du Homestead Act, qui ore gratuitement une parcelle avec pour 


unique contrepartie l’engagement de la cultiver et de la développer 

durant cinq ans. Les hommes du Champsaur, qui possèdent l’expé

-

rience et l’endurance idéales pour prospérer sur ce territoire sauvage, 

voient là une occasion de faire fortune. Ils partent généralement seuls, 

puis, après avoir engrangé de substantielles économies, reviennent 

dans les Hautes-Alpes ou font venir leur famille en Amérique. De 

fait, quelques mois à peine après le départ d’Eugénie, Nicolas Baille 

émigre à son tour vers Walla Walla, dans l’État de Washington, une 

enclave d’agriculteurs français. 

Personne ne semble avoir eu plus grande inﬂuence sur Vivian 

qu’Eugénie. Pour mieux comprendre la photographe, il faut connaître 

l’imprévisible vie de sa grand-mère. Contrairement à presque tous 

ceux qui quittent le Champsaur, Eugénie a pour destination la côte 

est des États-Unis, où elle est attendue chez des proches de ses voisins 

de Saint-Julien. En mai1901, elle arrive donc à la ferme de Cyprien 

Lagier dans le comté de Litchfield, Connecticut. Une seule autre 

famille du Champsaur s’est établie dans la région, les Bertrand, dont 

la ﬁlle Jeanne a le même âge qu’Eugénie. Lorsque Jeanne Bertrand 

émigre en 1893, elle travaille d’abord dans une usine d’aiguilles, avant 
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de trouver, quelques années plus tard, un emploi dans un studio photo, 

pour échapper à la pénibilité de son premier métier. Elle deviendra par 

la suite une photographe expérimentée. À l’arrivée d’Eugénie, le père 

de Jeanne est mort, sa mère s’est installée avec le reste de la famille dans 

l’Oregon, laissant derrière elle sa ﬁlle et un frère. En 1902, la jeune et 

talentueuse jeune femme apparaît en une du Boston Globe, elle se fait 


peu à peu un nom en tant que photographe mondaine. Pendant que 

Jeanne poursuit sa carrière sur une trajectoire ascendante, Eugénie se 

contente d’un poste plus conventionnel de gouvernante. Mais, ayant 

constaté l’extrême popularité des cuisinières françaises parmi l’élite de 

la Côte est, elle s’empare d’un tablier et ne le regrettera pas. En quelques 

années, Eugénie devient cuisinière des riches et des célébrités.

La grande vie par procuration

Eugénie trouve sa place dans les cuisines des plus fortunés et fait la 

connaissance d’un Français du nom de François Jouglard, de quinze 

ans son aîné. Il a lui aussi émigré sur la côte Est en 1901, en compagnie 

de sa femme, Prexede, et de leurs deux enfants. Après une visite des 

membres de leur famille, femme et enfants sont repartis pour la France, 

laissant François en quête d’un emploi rémunérateur dans la ville indus

-

trielle de Cleghorn, dans le Massachusetts, en pleine expansion.

Qu’ils se soient rencontrés grâce à des connaissances françaises 

communes ou par hasard, Eugénie, qui a alors vingt-cinq ans, et 

François, quarante, entament une relation qui dépasse le cadre de 

l’amitié et celui de l’adultère. En eet, ils se marient à la mairie de 

Manhattan le 9mars 1907. Il est logique qu’Eugénie ait souhaité 

un époux : elle recherche désespérément une légitimité pour Marie ; 

sa propre mère, Émilie, avait aussi trouvé le réconfort et la sécurité 

auprès d’un homme plus âgé. Le certiﬁcat de mariage arme que 

tous deux sont célibataires et qu’il s’agit de leurs premières noces à 

l’un comme à l’autre. Avant le mariage, ils vivent chacun de leur côté 

à Manhattan, où François est maître d’hôtel et Eugénie probablement 

cuisinière, bien que le certiﬁcat ne précise pas l’emploi de l’épouse. Si 

Eugénie était au courant de sa condition d’homme marié, François 

l’avait sûrement persuadée qu’il était séparé et qu’il avait décidé de 

s’établir déﬁnitivement aux États-Unis. Les documents légaux révé

-

leront plus tard qu’il n’était en réalité ni séparé ni divorcé et que sa 

famille attendait avec impatience son retour en France, ignorant tout 

de ses supercheries en Amérique. Sa ﬁlle de dix ans étant décédée 

alors qu’il est encore à l’étranger, il ne lui reste plus que sa femme 

et son ﬁls –un fait tristement banal à l’époque, où 20 % des enfants 

français n’atteignent pas l’âge de cinq ans. Les parents d’Eugénie ont 

d’ailleurs eux aussi perdu un enfant, Albert, à l’âge de quatre ans.
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Les jeunes mariés trouvent bientôt une place commune, à la suite 

de la démission d’un autre couple de Français de leurs postes de cuisi

-

nière et maître d’hôtel auprès des Witherbee, un clan fabuleusement 

riche établi dans le nord de l’État de New York. François et Eugénie 

sont les remplaçants parfaits et, à peine embauchés, ils partent pour la 

gigantesque demeure familiale surplombant le lac Champlain à Port 

Henry. Les Witherbee, qui possèdent des mines de fer, règnent sur 

la ville avec bienveillance. Walter Witherbee est en pleins préparatifs 

pour le tricentenaire de la découverte du lac Champlain, une commé

-

moration unique prévue à l’été1909. Durant cinq jours au mois de 

juillet de cette année-là, une foule de notables –gouverneurs, séna

-

teurs, membres du Congrès, Premiers ministres, cardinaux, évêques, 

ambassadeurs, généraux ainsi que le vice-président et le président des 

États-Unis– débarque à Port Henry et dans les villes alentour.

Les festivités débutent par un déjeuner en petit comité organisé 

en l’honneur des gouverneurs de New York et du Vermont à la rési

-

dence Witherbee, probablement préparé par Eugénie. La célébration 

qui s’ensuit atteint des sommets de démesure : se succèdent des exhi

-

bitions amérindiennes, des reconstitutions de batailles, des fanfares, 

une parade aquatique, un feu d’artiﬁce. Le secrétaire américain à la 

Guerre est venu accompagné de troupes qui déﬁlent en formation, 

tout comme le Premier ministre canadien. L’explorateur Simon 

de Champlain est célébré en chansons et en poèmes, ainsi que par 

un buste de bronze et une réplique grandeur nature de son navire. 

 

Pris sur le fait :  

le mariage bigame  

de François Jouglard,  

New York, 1907 (NYCA)
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Une sculpture de Rodin est commandée pour une livraison future. 

En mémoire du passé de Champlain, les événements du jour sont 

placés sous le signe de la France, à tel point que, en guise de remer

-

ciement, Walter Witherbee sera fait chevalier de la Légion d’honneur. 

On imagine aisément le choc culturel que cette débauche de festivités 

provoque chez le maître d’hôtel et la cuisinière, aux moyens modestes.

Le recensement de 1910 indique que le couple est encore chez 

les Witherbee ; ils arment à tort être mariés depuis treize ans, ce 

qui coïncide parfaitement avec la naissance de Marie. En désignant 

François comme le père de sa ﬁlle, Eugénie répare ses torts en appa

-

rence et s’invente un nouveau passé. Mais l’histoire semble trop belle 

pour être vraie : François, non content de faire preuve de duplicité par 

sa bigamie, se révèle être un homme violent au comportement abject. 

Début1910, pour des raisons inconnues, le frère d’Eugénie, Joseph, 

arrive de Saint-Bonnet et se présente à Port Henry pour rendre visite à 

sa sœur, sans Marie, alors âgée de treize ans. Il reste en Amérique deux 

années durant et, début1912, François et lui repartent pour la France, 

ensemble probablement. Eugénie ne reverra jamais ni l’un ni l’autre.

Joseph, qui a repris la ferme de Saint-Julien, est désormais soutien 

de famille, ce qui lui vaut d’être exempté de service militaire. Il meurt 

à peine cinq ans plus tard, suivi un mois après par sa mère, Émilie. 

À leur décès, Eugénie et sa sœur, Maria Florentine, deviennent les 

seules propriétaires de Beauregard.

Après avoir été éloigné de sa famille pendant près de huit années, 

François Jouglard la retrouve à Saint-Bonnet. Sa femme, Prexede, 

face à la brutalité de son mari, demande la séparation dès 1913. On 

trouve dans les transcriptions du tribunal des allégations selon les

-

quelles François l’aurait frappée à l’aide d’un piolet, cognée au visage 

avec une violence telle qu’elle en avait perdu une dent, et lui aurait 

lancé un couteau à la tête qui l’aurait miraculeusement ratée. Au vu de 

Le premier poste :  

Walter Witherbee et  

son manoir, Port Henry,  

New York, 1909 (LOC)
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ces circonstances eroyables et dans la perspective d’une séparation 

déﬁnitive, le tribunal ordonne la mise sous scellés du domicile conju

-

gal et un inventaire des biens. Il est réalisé dans les jours qui suivent, 

jusqu’aux cuillères à soupe. Les documents établissent un portrait 

de Prexede en femme forte et pleine de ressources, précisant qu’elle 

a ouvert un commerce de matelas aﬁn de subvenir à ses besoins et à 

ceux de son ﬁls, en l’absence de son mari. Toutefois, ses alternatives 

étant limitées, comme c’est trop souvent le cas pour les victimes de 

violence conjugale, elle ne divorce pas. Prexede semble n’avoir jamais 

connu l’existence de la « femme américaine » de François.

Rétrospectivement, il reste à espérer qu’Eugénie n’ait pas elle aussi 

souert de maltraitance –on sait seulement que son « mari » l’a dupée puis 

abandonnée. Il est possible qu’une grossesse soit survenue durant les cinq 

années qu’ils ont passées ensemble. Il est peu probable qu’Eugénie ait 

bénéﬁcié d’une quelconque contraception, mais il n’existe aucune preuve 

de naissance, quelle qu’elle soit. Elle a fait de son mieux pour garder ce 

mariage secret, ce qui peut se comprendre ; il n’y est jamais fait référence 

dans ses courriers à sa famille ni dans aucun document d’archives.

Après sa séparation d’avec François, Eugénie, âgée de trente-deux 

ans, se résout à sa vie de service et semble avoir déﬁnitivement tiré un trait 

sur les hommes. Elle sympathise avec d’autres Européens, qu’elle décrira 

comme des domestiques, parmi lesquels certains viendront plus tard en 

aide à Vivian. Ainsi Eugénie se construit-elle peu à peu une vie remar

-

quable en tant que cuisinière pour la haute société américaine, dans des 

maisons où le personnel est plus nombreux que les membres de la famille. 

Travailleuse, aimable et sans aucun doute exceptionnelle cuisinière, 

pendant les quarante années qui suivent, elle suscite l’intérêt d’un ﬂux 

continu d’employeurs appartenant à l’élite new-yorkaise. Hébergée dans 

leurs penthouses luxueux et leurs immenses demeures à la campagne, elle 

nourrit nombre de célébrités. Grâce à Eugénie, Marie et ses enfants feront 

l’expérience de la grande vie par procuration, exposés aux richesses d’un 

milieu privilégié, mais aussi conscients de ne pas en faire partie.

Eugénie est une ﬁdèle de la congrégation de Saint-Jean-Baptiste, 

une église catholique de Manhattan fondée en 1882 à destination des 

immigrants canadiens. Par la suite, elle modiﬁera tous ses documents 

civils aﬁn de se présenter en veuve, ne mentionnant qu’une seule fois 

son mari, de façon déguisée. Dans sa demande de naturalisation datée 

de 1931, elle se décrit comme étant veuve d’un dénommé François 

qu’elle aurait épousé à « Saint Barnard », en France, le 9mars (son 

authentique date de mariage) 1896 –juste à temps pour faire de lui le 

père de Marie. Ce François imaginaire serait né en 1871 et malheu

-

reusement décédé en 1900 à l’âge de vingt-neuf ans, soit l’âge qu’avait 

son frère Joseph au moment de sa mort.
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Vers la ﬁn de sa carrière, Eugénie travaille dans la très chic ville 

équestre de Bedford, dans l’État de New York, au service de la famille 

d’un jeune garçon du nom de Charles Gibson, la seule personne qui 

ait gardé un souvenir d’elle. Il vivait avec sa mère, son beau-père, son 

frère et six domestiques sur une propriété baptisée la ferme Ensign. 

Son grand-père était Charles Dana Gibson, l’artiste à l’origine de l’em

-

blématique Gibson Girl (ancêtre de la pin-up), personniﬁcation de la 

beauté, de la richesse, de l’éducation et de l’indépendance, une sorte 

de Jackie Kennedy imaginaire de son temps. Charles se souvient avec 

nostalgie d’Eugénie comme d’une femme chaleureuse, sage et secrète, 

qui s’exprimait dans un mauvais anglais charmant, une personne aussi 

adorable que responsable, prématurément vieillie par des années de 

rude labeur. Il cite une anecdote qui l’a particulièrement marqué : 

enfant, il avait tué à la chasse et ﬁèrement rapporté à la maison une 

marmotte qu’Eugénie avait dépouillée, nettoyée et rôtie, puis servie au 

dîner sur un joli plat, gagnant le cœur du jeune garçon. À vrai dire, on 

ne trouve, dans toutes les lettres et les documents concernant Eugénie, 

aucun qualiﬁcatif péjoratif qui lui soit associé. Elle sera d’ailleurs la 

seule présence stable et aimante de la vie de Vivian Maier.

En 1913, Eugénie s’installe à nouveau à Manhattan, au service 

de Fred Lavanburg, philanthrope reconnu et propriétaire d’un com

-

merce de prêt-à-porter haut de gamme, dirigé par son amie proche 

Louise Heckler. Il reste quelques descriptions des déjeuners organi

-

sés à la résidence Lavanburg du temps où Eugénie y était cuisinière.  

À la ﬁn de l’année, le créateur de robes de l’entreprise démissionne 

sur fond de contentieux ; Louise Heckler engage rapidement un rem

-

plaçant et décide également de partir pour la France aﬁn de faire des 

achats. La Première Guerre mondiale se proﬁle ; Lavanburg s’arrange 

pour que la ﬁlle d’Eugénie, Marie, accompagne sa collègue lors de son 

voyage retour pour les États-Unis, en tant que bonne. Elles quittent 

opportunément l’Europe en juin1914 –quelques semaines plus tard, 

le conﬂit éclate entre les grandes puissances.

La ferme Ensign, Bedford,  

New York (Google Earth) 

Gibson Girl, 1890 
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Marie a été élevée par sa grand-mère à Beauregard, mais elle 

laissera entendre par la suite avoir été envoyée dans un couvent, il est 

possible qu’elle ait étudié dans une école religieuse. Il paraît évident 

qu’une jeunesse marquée par le rejet de ses deux parents et placée 

sous le sceau de l’illégitimité, a certainement eu une incidence sur sa 

santé mentale, et de sérieuses conséquences sur ses enfants. Marie 

a dix-sept ans quand elle retrouve enﬁn sa mère, qu’elle connaît à 

peine, dans l’appartement de Lavanburg. La jeune campagnarde, 

qui a grandi sans électricité ni eau courante, vit désormais dans un 

luxueux building tout proche de Central Park ; elle tente d’apprendre 

l’anglais et de s’adapter au tumulte de la ville. Un tel bouleversement 

déstabiliserait n’importe qui. Marie, dont la personnalité est fragile 

et qui n’a que sa mère pour soutien, a forcément eu du mal à s’accli

-

mater. Dès l’instant où sa ﬁlle pose le pied à New York, Eugénie se 

consacre entièrement à elle.

Vers la ﬁn de la décennie, Lavanburg, en proie à une dépres

-

sion, quitte temporairement Manhattan. Eugénie part travailler 

pour Henry Gayley, un rentier qui a fait fortune dans l’acier et vit sur 

Park Avenue avec sa femme, ses deux enfants et trois domestiques. 

À Noël1920, Gayley décède, mais Eugénie reste au service de la 

famille quelques années supplémentaires, dans l’est de Manhattan ; 

Marie, elle, réside brièvement côté ouest, en tant que gouvernante des 

enfants de George Seligman, agent de change.

Les parents

Le père de Vivian, Charles Maier, est installé de longue date à Manhattan. 

Il vit avec ses parents dans un appartement de location au 220 76

e

Rue 

Est pendant presque dix ans, travaillant en tant qu’ingénieur spécialisé 

dans les machines à vapeur et électriques. Le rez-de-chaussée de son 

immeuble accueille des commerces dont un dédié à la publication de 

petites annonces. Selon la norme de l’époque, les Jaussaud et les Maier 

ont régulièrement recours à ce type d’annonces aﬁn de vendre des biens 

ou de chercher une place, et il est possible que Marie et Charles se soient 

rencontrés au bureau de la 76

e

Rue.

Là ou ailleurs, les routes du luthérien Charles Maier et de la 

catholique Marie Jaussaud se croisent et ce couple improbable se 

marie à l’église luthérienne de Saint Peter le 11mai 1919, le jour du 

vingt-deuxième anniversaire de Marie. Les noces sont célébrées par le 

révérend Moldenke, devant l’épouse de celui-ci et le gardien de l’église 

pour témoins. Dans la plus pure tradition familiale, Marie s’invente 

une ascendance pour le certiﬁcat de mariage. Elle inscrit que sa mère 


s’appelle Eugénie Pellegrin et son père Nicolas Jaussaud, justiﬁant ainsi 

son nom de famille et camouﬂant être née hors mariage. Pour plus de 

LES ORIGINES FAMILIALES
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sécurité, elle modiﬁe également sa date et son lieu de naissance, ce qui 

ne facilitera en rien les recherches lorsqu’il s’agira de retrouver la trace 

de sa véritable identité. Ces perpétuelles falsiﬁcations de documents 

précipiteront les futurs enquêteurs dans des abîmes généalogiques.

Les jeunes mariés Maier ont peu de choses en commun, excepté 

leurs personnalités diciles. À New York, Charles a un poste stable 

à la National Biscuit Company, mais il perd de grosses sommes 

d’argent au jeu et se plaint que sa femme refuse de travailler, cuisiner 

ou nettoyer. Marie, paresseuse et chicanière, se présente comme plus 

ranée que son époux, qu’elle dépeint comme un poivrot pingre, tout 

juste capable de subvenir aux besoins du ménage. À en croire leurs 

familles respectives, les disputes sont continuelles, mettant de fait un 

terme au mariage avant même qu’il ait réellement commencé.

Le 3mars 1920, à peine neuf mois et demi après leurs noces, naît 

Charles MaierJr. Sa naissance est une nouvelle source de tension, alors 

que la situation est déjà explosive. Le baptême catholique du bébé a lieu 

à Saint-Jean-Baptiste, le 11mai 1920, anniversaire de Marie et premier 

anniversaire de mariage du couple, avec la pieuse Eugénie pour témoin. 

Charles exige également une cérémonie protestante, ce qui donne lieu 

à un inhabituel double baptême. Deux mois plus tard, donc, à Saint 

Peter, le bébé est à nouveau baptisé Karl William MaierJr, en l’hon

-

neur de son grand-père paternel, qui restera son nom ociel jusqu’à sa 

mort. Il se fait appeler Carl, c’est le prénom qu’utilisent les Maier, mais 

les Jaussaud le nomment Charles ou Charlie –dans ces pages, le père, 

CharlesSr, apparaît sous l’appellation « Charles » et son ﬁls sous celle de 

« Carl », orthographié « Karl » dans la plupart des documents ociels. 

Les problèmes d’identité de l’enfant ne font que commencer.

Une union maudite :  

Marie Jaussaud  

et Charles Maier,  

église luthérienne  

Saint Peter,  

11mai 1919 (NYCA)
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Au début de leur mariage, le couple vit avec les parents de 

Charles et deux pensionnaires, mais, à l’arrivée du bébé, la famille 

s’installe dans son propre appartement, meublé par Eugénie. Après 

la naissance, Marie est si maigre et si aaiblie que sa mère craint 

pour sa vie. Contre toute attente, la nouvelle leur parvient que le père 

de Marie, Nicolas Baille, qui repart pour la France après avoir tra

-

vaillé vingt années durant dans l’État de Washington, prévoit de faire 

étape à New York pour rendre visite à sa ﬁlle. Marie, espérant de 

tout son cœur sa reconnaissance et un soutien ﬁnancier, attend avec 

impatience sa venue, en vain. Eugénie se plaint auprès de sa sœur 

en France que cet égoïste, après l’avoir abandonnée, ait fait subir le 
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